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Nom 
 
Zena M’Dere

Influence
 
Enseignante et 
présidente du MPM 
(Mouvement PoPulaire 
Mahorais)

Action  
 
Mène la cause des 
femmes et soutient le 
droit à l’autodétermi-
nation de l’île

Époque 
 
XXe siècle 

Lieu 
 
Mayotte

Le commando des chatouilleuses

Zena M’dere

Les Iles Comores et Mayotte, dans 
l’Océan indien, ont longtemps 
vécu sous la tutelle commune 
de la France. Si les Comores 
(Grande Comore, Anjouan et Mo-
héli) ont proclamé leur indépen-
dance en 1975, Mayotte a choisi 
un sort différent : le maintien 
dans la nation française, avec 
le statut de collectivité terri-
toriale. L’affirmation de cette 
divergence (exprimée radicale-
ment) doit beaucoup aux femmes 
de Mayotte, les redoutables 
et subtiles Mahoraises. Zena 
M’dere, l’une d’entre elles, a 
dirigé leur combat non-violent, 
avec une arme impitoyable : 
l’humour !

Inauguration de la place Zena 
M’Dere à Mayotte
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Au mois de juillet 1966, le torchon brûle 
entre Mayotte et Moroni, capitale de 
la Grande Comore, où ont été transférés 
les bureaux de l’Administration, privant 
ainsi la petite île, déjà défavorisée, d’une 
ressource vitale pour elle. Très vite, les 
Mahoraises comprennent qu’il y va de 
leur avenir  : exode des maris fonction-
naires qui, grâce au droit polygamique, 
risquent de refaire leur vie aux Comores, 
oubliant leur première famille ; blocage 
des investissements ; pénurie d’importa-
tions (médicaments, denrées de base) ; 
scolarité enrayée ; vieux préjugés cultu-
rels de la part des Comoriens… La liste 
des griefs est longue !

Comment la colère vint
Ahmed SABILI, un député mahorais, 
ouvertement pro-comorien, va même 
jusqu’à déclarer aux femmes venues 
exposer leurs problèmes liés au départ 
des maris : « Bientôt il vous faudra, pour 
calmer vos ardeurs, écraser du piment et 
du gingembre et vous les fourrer dans la 
chouchoune ! ».

Choquées, indignées, les femmes 
s’organisent : Zaïna MERES, Coco 
DJOUMOI, Echat SIDI, les militantes 
de la première heure, choisissent pour 
porte-parole Zena M’Dere, une « fun-
di », enseignante de l’école coranique, 
revenue récemment de Madagascar où 
elle a travaillé des années. Respectée, 
femme d’expérience, elle sera pendant 
neuf ans à la pointe de tous les combats. 
Elle incarne la cause de ses sœurs, mé-
nagères, paysannes, petites commer-
çantes, souvent illettrées.

Chatouiller l’orgueil des hommes
Trop, c’est trop, comme le découvre à 
ses dépens le président Saïs Mohamed 
CHEIK, qui devra fuir, caché sous un voile 
féminin (!), la colère des Mahoraises, 
après des négociations ratées, au début 
d'août 1966.

Comment trouver une arme efficace 
sans risquer la rigueur de la justice co-
morienne (le système alors en place est 
celui de l’autonomie de gestion) ? Les 
militantes ont une idée géniale : « Au-
cune loi ne punit la chatouille. Tous ces 
politiciens étrangers à Mayotte, on va les 
chatouiller quand ils viendront ici ! Rira 
bien qui rira le dernier ! ».

La première victime de ce complot 
pacifique sera le Ministre Mohamed 

DAHALANI, venu se pavaner dans les 
rues de Pamandzi. Deux, trois femmes 
l’entourent, l’accablent (gentiment) de 
questions : « Pourquoi délaissez-vous Ma-
yotte, pourquoi pas d’eau courante ? Pas 
d’électricité ? ». Puis dix, quinze, vingt 
autres femmes surgissent, le touchent : 
« Quelle belle cravate ! Quels beaux che-
veux ! » On le caresse, on le chatouille, on 
lui ôte sa veste, on le rechatouille sans 
cesse. Il s’énerve… rit… pleure… gigote… 
jusqu’à mordre la poussière ! Mais le ridi-
cule ne tue pas.

Rentré honteux à Moroni, il raconte 
sa mésaventure. Ses collègues ricanent 
de lui. Ils viendront nombreux, pendant 
des années, vérifier par eux-mêmes l’in-
croyable défi.

Déshabillés, grotesques, ils suffo-
quent et finissent tous par demander 
grâce. Sabili lui-même, l’insulteur des 
débuts, l’homme du piment et du gin-
gembre, sera chatouillé sans merci, au 
point de fuir l’île pendant six ans.

D’autres incidents plus graves ponc-
tuèrent le combat des femmes : jets de 
pierres, emprisonnements, mort d’une 
des manifestantes, représailles écono-
miques, comme le blocus de dix-huit 
mois appelé plus tard l’année du « sil-
gom ». Toutes sortes d’actes de résis-
tance ont entraîné la création, en accord 
avec les hommes, du MPN (Mouvement 
Populaire Mahorais), dont Zena M’Dere 
sera plus tard présidente.

Le plus beau titre de gloire de Zena 
et ses compagnes, c’est d’avoir inventé 
le commando des « chatouilleuses ». 
D’avoir fait (presque) mourir de rire en 
retrouvant leur dignité.


